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SOIRÉE DE LOUANGE DU GROUPE DE JEUNES 

 

Bienvenue à tous pour ce temps de prière. 

Domitille Gaillard, membre du GJ Cabana 

VISAGES DE ST-PREX 

A la rencontre de Fabien Sauty, président du Conseil 
de Communauté 

A nouvelle année, nouvelles idées ! Au cours des mois qui 
viennent, et pour mieux connaître notre paroisse et ceux 
qui la composent, nous allons vous proposer d’aller à la 
rencontre de paroissiens, de découvrir des « visages de 
Saint-Prex », ces personnes, jeunes et moins jeunes, qui 
contribuent à la vitalité et à la diversité de notre paroisse. 
Aujourd’hui, rencontre avec Fabien ! 

Bonjour Fabien, tu es président de notre Conseil de 
Communauté à Saint-Prex, peux-tu brièvement te 
présenter ? 

J’ai 31 ans. Dans la vie, je suis ingénieur dans le domaine 
de l’automobile. J’aime beaucoup la musique et ça fait 
longtemps que je fais du violoncelle (les gens qui viennent 
à la messe l’auront sans doute remarqué). J’essaye 
également d’autres instruments comme le piano. La 
musique a donc beaucoup d’importance dans ma vie. Je 
suis naturellement très curieux et c’est ça qui m’a poussé 
à faire ces études d’ingénieur à l’EPFL. 

Pour ceux qui n’en sont pas familiers, peux-tu expliquer le 
rôle du Conseil de Communauté ? 

Bien sûr ! le Conseil de Communauté « CC », c’est un 
conseil responsable des activités pastorales de la 

paroisse. Il regroupe des représentants de différents 
groupes actifs sur la paroisse de Saint-Prex (solidarité, 
accueil, liturgie et chants, jeunes, …). Ensemble, on 
essaye de faire vivre la paroisse, de prendre soin des 
paroissiens.  

Nous sommes environ une dizaine et on se retrouve 
quatre fois par an. J’en suis le président. Par exemple, 
nous organisons les apéros d’après messe, la fête de 
paroisse, l’accueil des familles et des paroissiens, et nous 
veillons à ce que chacun se sente bien à Saint-Prex. 

Tu as accepté d’en devenir président, pourquoi ? 

Parce qu’on me l’a proposé ! Francis qui était le président 
précédent avait remis ce conseil en place, et a ensuite 
cherché quelqu’un pour le remplacer. Certains ont pensé 
à moi, et je me suis dit : « En vrai, pourquoi pas ! » J’ai 
toujours grandi ici, et c’est aussi une manière de rendre à 
la paroisse ce qu’elle m’a apporté durant toute ma vie ! 

Quels ont été les événements marquants dans ta vie de 
foi, et qui font que tu es ici aujourd’hui ? 

Un des aspects les plus marquants : les JMJ (Journées 
Mondiales de la Jeunesse) ! La première fois pour moi à 
Madrid, et c’est là que j’ai fait la plus belle expérience de 
foi ! Découvrir tous ces jeunes croyants ! C’était alors avec 
le GJ MARS (Groupe de Jeunes de Morges, Aubonne, 
Rolle & Saint-Prex). Après Madrid, le groupe n’a pas 
vraiment tenu, mais c’est ce qui nous a ensuite motivé à 
re créer un Groupe de Jeunes (GJ) à Saint-Prex. Ce 
groupe a beaucoup compté pour me faire progresser dans 
ma foi ; il m’a soutenu ! J’ai vécu plein de rencontres à 
travers ce groupe ! On a fait plusieurs JMJ ensemble : 
Cracovie, Lisbonne ! Mais la plus marquante, ça a 
vraiment été Madrid ! Super découverte !  

J’avais « subi » le caté dans ma jeunesse, puis la messe. 
Avec les JMJ, j’ai découvert un nouvel aspect de l’Eglise : 
tous ces jeunes croyants engagés. Et j’ai surtout fait 
l’expérience d’une découverte personnelle avec Dieu : au 
milieu du brouhaha des JMJ, dans le calme d’une église 
où le Saint Sacrement était exposé ! Il a fallu que le groupe 
vienne m’arracher de là ! Ça a été très marquant dans ma 
vie de foi !  

As-tu un passage et/ou un personnage de la Bible que tu 
aimes particulièrement ? 

Bonne question ! Je dirais que le passage qui résonne 
beaucoup en moi est celui où Jésus demande qu’on laisse 
venir les enfants vers lui. On devrait être plus comme les 
enfants. Ils sont plus proches du Royaume de Dieu ! 
J’aimerais voir le monde à travers leurs yeux, avec cet 
émerveillement, cette simplicité ! 

« Laissez les enfants venir à moi, ne les empêchez pas, 
car le royaume de Dieu est à ceux qui leur 

ressemblent. »  
(Mc 10, 14) 
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Qu’apprécies-tu particulièrement dans notre paroisse ? 

C’est la diversité des 
personnes actives 
dans notre paroisse. 
Personnes de tous 
âges, les jeunes, les 
moins jeunes, les 
familles. Il y a une 
certaine symbiose 
entre ces différentes 
générations que j’aime 
particulièrement chez 
nous. 

Y a-t-il quelque chose 
que tu aimerais 
améliorer, en tant que 
président du CC ? 

(rire) Comme ça, c’est 
difficile à dire ! On a déjà fait beaucoup… L’accueil me 
tient beaucoup à cœur. Faire plus attention aux nouvelles 
personnes qui viennent sur la paroisse. 

As-tu une anecdote à partager sur ces années à Saint-
Prex ? 

Quand on a commencé à animer des messes avec le GJ, 
on n’était pas très au courant des règles liturgiques, des 
normes pour les chants, et on a pu prendre des chants pas 
toujours très adaptés ! Les messes ont été une découverte 
pour nous, mais les paroissiens ont été patients avec 
nous !  

Pour conclure, quel message voudrais-tu partager à ceux 
qui nous lisent ? 

Une chose que je trouve importante, c’est de rester à 
l’écoute des autres ! Nous sommes tous très pris, avec 
nos soucis, nos problèmes, et on ne prend pas toujours 
assez de temps avec et pour les autres. Prenons plus le 
temps de nous arrêter, de nous écouter mutuellement : 
c’est aussi comme ça que l’on fait avancer les choses ! 

Propos recueillis par Philibert Goulet 

Groupements 
Groupe Missions 
 
Assistance auprès des enfants vivants avec handicap 
physique dans le Diocese de Cyangugu/Rwanda 
 
Mardi 3 décembre 2024, le Rwanda s'est joint au reste du 
monde pour célébrer la Journée internationale des 
personnes handicapées, avec pour thème : « Promouvoir 
le rôle des personnes handicapées dans la gouvernance 
pour construire un bon avenir commun ».  
 
Au niveau du diocèse catholique de Cyangugu, la 
célébration de cette journée s'est déroulée à la paroisse 

de Mashyuza, où environ 80 enfants handicapés sont pris 
en charge par la Caritas du diocèse catholique de 
Cyangugu. Cette journée a été ouverte par la célébration 
de la sainte messe présidée par l’Abbé IRAKOZE 
Hyacinthe, Directeur Caritas Cyangugu et de la 
Commission Justice et Paix.  
 
Dans son message d’ouverture, l’Abbé IRAKOZE 
Hyacinthe a déclaré que la prise en charge des personnes 
handicapées est au coeur de l’Église, héritée de Jésus-
Christ. 

 
Niyibikoro Yves, un garçon de 13 ans, est l’un des 80 
enfants de la paroisse catholique de Mashyuza dans le 
diocèse de Cyangugu, en situation de handicap, est né 
avec un handicap appelé Spina Bifida (principalement les 
parties inférieures de son corps ne fonctionnent pas 
correctement, où cet enfant n’a aucun contrôle sur ses 
intestins ou sa vessie. Parce que ses selles sont difficiles, 
on lui a donné un tube à utiliser). Maintenant, Yves reçoit 
une assistance médicale et éducative de la Caritas 
Cyangugu.  
 
Yves utilise également des prothèses pour marcher. Sa 
grand-mère nommée NYIRANZEYIMANA Françoise, qui 
vit dans le secteur de Gitambi du district de Rusizi dans la 
paroisse catholique de Mashyuza, a témoigné que dès la 
naissance de son petit-fils, son père l’a rejeté en disant 
que dans sa famille, on ne donne pas naissance à l’enfant 
qui ressemble à l’animal.  
 
La grand-mère témoigne que les parents d’Yves le 
rejetaient après la naissance et elle l'a pris avec elle et a 
commencé à s'occuper de lui. C'est alors qu'elle a eu la 
chance de rencontrer Caritas Cyangugu, qui a commencé 
à aider Yves avec le traitement médical et les frais de 
scolarité. Yves est maintenant en quatrième année d'école 
primaire et maintenant son père et sa mère ont commencé 
à l’accepter et l'aimer comme leur fils. Françoise, la grand-
mère d’Yves remercie Caritas du diocèse catholique de 
Cyangugu pour le soutien qu'elle lui a apporté dans le 
traitement médical et la scolarisation de son petit-fils. Elle 
remercie aussi la Caritas Cyangugu pour la pastorale de 
proximité aux plus vulnérables. Elle dit que cela contribue 
au changement de mentalité de discrimination dans la 
société rwandaise.  
 
 


